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LE GRAND 'VAINCU
TR1OISIÈM1E P>ARTIE - LA DÈFENSE DE QUÉBEC

XXIV. - LA BA&TAILL.E DFl QUÉBEC. - ( Suite.>)

Il ne voulut pis que Bon fils vit la vaillante tribu dont il
aurait ( té un jour le chef tomber sous la doniiuatio i de cc peu-
ple nglais, dur, arrogant, qui, pour vaincre l'énergie des P'eaux-
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Tout à coup il poussa un cri d'effroi.
Une large main venait de le saisir. Il se sentit serré contre

la poitrine osseuRe du chef abénaqui. Il frissonna, comme si
cette main qui l'avait pris eûit été ce! de la mort. Et, en effet,
il Était condamné à mourir. Ouinni,,gý ne voulait pas qu'il dovînt
le chef d'une tribu d'esclaves.

Mla dcrniêro consolatation est d'avoir été vaiincu par un ennemi aussi brave.

Rouges, employait contre cux l'armée perfide des liqueurs de feu.
Il scntaitque la natiÏon rouge allait perdre à jamais l'appui

de ces amis bons et généreux qui traitaient les pauvres Indiens
tomme des frères, qui écoutaient leur vois dans les conseils de
guerre, qui leur apportaient les consolations de leur religion cha-
ritable.

Quinn ipeg jeta un long regard triste et désolé sur les Fran-
gais qui fuyaient. En entendant le bruit de la fusillade et le
fracas du canon, l'enfant avait été se tapir derrière un tertre de
gazon. eartant les hautes herbes avec ses petites mains, il regar-
dait de ses yeux noirs et luisants comme ceux d'un jeune loup les
lignes anglaises toutes rougcs, qui vomissaient la mort nu milieu
de grands nuages de fumée.

L'enfant serra ses petits bras auteur du cou du terrible chef.
Il cacha a tôte dans l'épaule de son père et sentit sur son front
l'impre.ssion d'un baiser rapide et brûflant.

D'horribles cris retentirent de tous c6tés.
Ouinnipeg, brandissant sa bache énorme, venait de s'élancer

contre les Anglais, suivi de toute a tribu.
Puis, peu à,' peu, les hurlements des sauvages parurent

s'apaiser. Les baïonnettes anglaises trouaient leurs poitrines et
changeaient leur clameurs de guerre en longs soupirs do
douleur...

l3ientO-t, dans cette partie de la plaine, il n'y eut plus qu'un
grand silence. Les Abénaquis sanglants, déchirés, jonchaient le
sol.
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